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Résister, militer !
Rester libres
Tels sont les titres de deux réalisa-
tions du Musée Dauphinois : un fi lm 
et une expo (voir p.12). L’occasion 
de s’interroger sur notre identité 
“militante” passée et actuelle. Alors 
mythe ou réalité ? Serions-nous 
réellement ce “bastion avancé de 
la révolte populaire, de la culture 
résistante”, comme il est écrit dans 
le dernier Courrier international ? 
Pour le journaliste de La tribune de 
Genève, cela ne fait pas de doute, 
il décrit alors un samedi qui a vu 
“deux manifestations se croiser : 
fonctionnaires défendant leurs re-
traites d’un côté et partisan de la 
Palestine de l’autre.” Et depuis, 
les militants n’ont pas chômé : les 
jeunes lycéens ont manifesté pour 
protester contre la suppression de 
postes dans l’Education Nationale, 
les parents d’élèves, pour deman-
der le retrait du fi chier base élève, 
et les pro-tibétains se rassemblent 
les samedis place Félix-Poulat. Il est 
vrai que les raisons de descendre 
dans la rue ne manquent pas. 
Mais notre région se distingue aussi 
par d’autres actes : il existe actuel-
lement un boom extraordinaire, uni-
que en France, de la demande de 
raccordement photovoltaïque. La 
militance passe aussi par là ! 
“Résister, Militer”, pour “Rester li-
bres”, résonnent aux Antennes 
comme une invitation à agir. Alors 
rendez-vous sur le site des Anten-
nes pour connaître, chaque jour, 
les actions, les horaires, les lieux, 
les pétitions, les rendez-vous… qui 
vous permettront à tout moment de 
rejoindre ceux qui agissent et de re-
lever le défi  lancé par nos ancêtres. 
Aux actes citoyens !

 Anne Benoit-Janin
www.lesantennes.com

En mai, les Antennes se prêtent 
aux lycéens citoyens de l’agglo : 
quatre pages entièrement rédigées 
par eux pour nous parler de trois 
dates clés : 48, 68 et 2008.
   

LA PETITE REINE,

L e  g r a t u i t  c i t o y e n  d e  l a  r é g i o n  g r e n o b l o i s e

Toujours plus de vélos, plus de cyclistes, tout le monde est d’accord pour leur donner 
plus d’espace afi n de minimiser la pollution. Mais sommes nous réellement prêt(e)s à 
cela ? Comment piétons, cyclistes, automobilistes, vivent-ils cette cohabitation de plus 
en plus nécessaire ? 338 personnes répondent.

Prochain numéro : en mai, une innovation, des Petites Antennes 100 % Club Unesco des Lycéens
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NOUVELLE ÉLUE DE L’AGGLO ?

Devant le local d’Un P’tit Vélo dans la Tête
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338 personnes ont répondu au questionnaire. Six enquêtrices ont arpenté les rues de différentes com-
munes à la rencontre de cyclistes convaincus (78), de cyclistes occasionnels (90) mais aussi de per-
sonnes qui ne circulent jamais en ville en vélo (170). Quel usage réservent les sondés au vélo ? Pour se 
rendre sur leur lieu de travail ? Pour leurs loisirs ? Pour faire du sport ? Ou encore pour manifester ?
Le vélo est bien plus qu’un moyen de transport non polluant mais comment vivons-nous son développe-
ment ? Nous sommes tous automobilistes ou piétons un jour. En revanche, tant que nous n’avons pas 
circulé à vélo en ville, au moins une fois, il est diffi cile de déchiffrer le comportement des cyclistes. 
20 questions, 20 réponses pour mieux nous comprendre. 
Et n’oubliez pas, vous aussi vous pouvez participer à l’élaboration d’un numéro des Antennes. Il suffi t pour cela que vous vous manifestiez 
par un petit coup de fi l ou un mail : 04 38 12 90 59, lesantennes@laposte.net, www.lesantennes.com

Un tiers des sondés utilise le vélo occasionnellement 
pour se déplacer en ville
Si le vélo n’est pas votre mode de transport principal, 
vous arrive-t-il parfois de vous déplacer en vélo en ville ?
Non     65,4 %
Oui     34,6 %

En vélo, les petits trajets dominent…
Si vous circulez le plus souvent en vélo, quelle est la durée moyen-
ne de vos trajets (aller simple) :
Entre 5 et 10 minutes  37,5 %
Entre 10 et 20 minutes  33,3 %
Plus de 20 minutes  20,8 %
Moins de 5 minutes    8,4 %
     
Les trajets se font principalement au cœur de l’agglo
Vous circulez dans tout Grenoble  48.6 %
Vous circulez dans toute l’agglo 37,5 % 
Autres (dans une commue de l’agglo) 12,5 %
Vous utilisez le train/vélo   1,4 %

Pour un usage quotidien, la météo est le principal frein 
Si le vélo est pour vous un mode de transport fréquent, qu’est-
ce qui limite son usage :
Les conditions météos 35,0 % 
Les distances 15,6 %
Le transport de charges (courses…) 13,8 %
L’état des pistes cyclables 10,0 %
Le manque de sécurité   8,1 %
Les parcours   6,9 %
Les vols   6,9 %
L’entretien du vélo   3,1 %
Autres   0,6 %

Les deux principaux obstacles à la non utilisation du vélo : 
la situation géographique et les risques
Si vous ne circulez jamais (ou rarement) en ville en vélo, 
pour quelles raisons :
Ce n’est pas facile de chez vous (côte, éloignement) 25,3 %
Le manque de sécurité 22,7 %
Vous n’avez pas de vélo à votre disposition 20,9 %
Vous n’en avez pas envie 19,1 %
Physiquement, vous ne vous en sentez pas capable 11,6 %
Autres (précisez) 11,6 %
Cela ne vous vient pas à l’idée 11,1 %
Vous n’avez jamais fait de vélo ou cela fait        
trop longtemps que vous n’avez pas fait de vélo            11,1 %
Vous avez des enfants    7,1 %

Le vélo : un loisir ou un moyen de transport selon que l’on est 
un usager persistant ou occasionnel
Le plus souvent, vous utilisez le vélo pour quel usage ? 
A été le plus cité par ordre décroissant (3 réponses possible).
 Cyclistes convaincus  Occasionnels 
Pour aller travailler 77,8 % 23,7 % 
Pour faire vos courses 58,8 % 35,3 % 
Pour faire des économies 43,9 % 43,9 % 
Par obligation  26,5 % 38,2 %  
(voiture en panne, TC en grève …)
Pour le plaisir, les loisirs 23,7 % 45,2 %  
Pour faire du sport 22,9 % 37,3 % 

Les piétons majoritairement satisfaits du comportement des 
cyclistes (77,9 %) et inversement (82,8 %)
En tant que piéton, vous diriez que la cohabitation vélo/piéton est :
 Piétons Cyclistes
Plutôt bonne 62,8 % 61,8 %
Très bonne (pas de problème) 18,6 % 21,0 %
Plutôt diffi cile 15,8 % 15,9 %
Très diffi cile   2,8 %   1,3 %

LA PETITE REINE,
NOUVELLE ÉLUE DE L’AGGLO ?

Les raisons d’une bonne cohabitation : 
« il y a peu d’infractions et un respect mutuel »
Les raisons d’une mauvaise cohabitation : 
Pour les cyclistes, le manque de pistes cyclables ou leur superposition 
avec les espaces piétons sont sources de confl its, et les piétons sont 
“tête en l’air”. 
Pour les piétons, les cyclistes vont trop vite, ils font peur, sont indisci-
plinés, roulent sur les trottoirs, ne font pas assez attention…

On peut même faire ses courses en vélo grâce au Vélo-caddie ! 
En vente, entre autre, chez Génération Vélo.
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Une cohabitation vélo/voiture plus difficile, notamment pour 
les cyclistes
En tant qu’automobiliste, vous diriez que la cohabitation vélo/
voiture est :
	 Automobilistes		 Cyclistes
Plutôt bonne	 45,5 %		  37,7 %
Plutôt difficile	 37,7 %		  43,5 %
Très difficile 	 11,6 %		  12,3 %
Très bonne (pas de problème) 	 5,2 %		  6,5 %

La lutte contre la pollution et la pratique d’une activité physi-
que sont les deux principaux intérêts du vélo
Quel est selon vous le principal intérêt du vélo ?
La réduction de la pollution			   29,9 %
La pratique d’une activité physique		  26,0 %
Tout					     22,2 %
L’économie				    17,2 %
La rapidité				    14,8 %
La fin des bouchons			   11,2 %	
La liberté					    10,7 %
La sérénité				      7,1 %

Les interviewés sont unanimes pour :
Davantage favoriser l’utilisation du vélo		
Oui 	 91,9 %				    Non	   8,1 %
Développer les pistes cyclables : 			 
Oui 	 93,1 %   				   Non	  6,9 %	
Plus d’infrastructures pour les vélos (parking, réparation, location…) ? 	
Oui 	 74,2 %				    Non	 25,8 %
Plus de places de parking ?			
Oui 	 70,5 %				    Non	 29,5 %
Développer des voies à double sens uniquement pour les vélos :		
Oui	 66,9 % 				    Non	 33,1 %

Ils sont partagés sur :
Etes-vous favorable :
La mise en place de formations pour les cyclistes ?	
Oui	 49,1 %				    Non	 50,9 % 	
La mise en place d’un code de la route spécifique aux vélos :		
Oui	 45,0 %				    Non	 55,0 %   
Le développement de zones 30 :			 
Oui	 43,2 %				    Non	 56,8 %

Ils sont en désaccords sur :
Etes-vous favorable à :
Une plus grande tolérance vis-à-vis des vélos  (autorisation de circu-
lez sur les trottoirs, de passer aux feux rouges…) :		
Oui	 32,4 %				    Non	 67,6%

Grenoble	 46,2 %
Villes de l’agglo (hors Grenoble)	 39,7 %
Villes à proximité de l’agglo	 14,1 %

Prof i l  des personnes interv iewées

En savoir plus : 
www.lesantennes.com
www.fubicy.org
www.adtc-grenoble.org

Et le vélo en libre service ?
Aujourd’hui, il existe un système de location de vélos (les vélos 
jaunes de la Métro), mais les personnes interrogées semblent très 
intéressées par un système en libre service.
Si un système de vélos en libre service était mis en place com-
me à Lyon ou à Paris, pensez-vous que vous l’utiliseriez ?
Oui	 56,1 % 				    Non	 43,9 %

2/3 rue Raymond Bank 38000 Grenoble 
04 76 87.36.94 / www.velo-dayak.fr /contact@velo-dayak.fr

Hommes	 51,8 %
Femmes	 48,2 %
- de 25 ans	 31,8 %
De 25 à 45 ans	 28,6 %	
De 46 à 60 ans	 23,8 %
+ de 60 ans	 15,8 %

En 2005 (source Préfecture de l’Isère) : 5 morts, 107 blessés en Isère.
97 accidents ont eu lieu en ville, le plus souvent en été 
et aux heures de pointe.
81 % des accidents ont lieu sans l’intervention d’un tiers, 
le plus souvent ce sont des chutes.			 

Quelques bonnes raisons de préférer le vélo à d’autres moyens de trans-
ports (d’après l’association Provélo en Belgique): 
•	 L’air respiré dans une voiture est bien plus pollué que celui respiré par 	
	 les cyclistes qui ne sont pas bloqués dans les bouchons 
•	 Pédaler 30 minutes par jour prévient l’obésité 
•	 Ca fait faire des économies !!! 
•	 30 minutes de vélo par jour fait baisser le nombre de maladie.
•	 Aux heures de pointe, c’est plus rapide que n’importe 
	 quel autre transport 
• Plus de problème de stationnement

Quelques conseils pour éviter les accidents 
les plus fréquents (d’après l’ADAV (Association de Droit Au 
Vélo) et tousavelo.com) :
• bien regarder avant de traverser la chaussée (logique mais ça pro-
voque 1 accident sur 5).
• Etre plus vigilant aux heures de pointe et quand il fait sombre : 1/3 
des accidents ont lieu durant ces périodes.
• Faire attention à l’angle mort des camions (plus grand que celui 
des voitures) : c’est le danger le plus mortel à vélo. Ne doublez donc 
pas un camion par la droite.
• Ne pas raser le bord de la chaussée pour pouvoir manœuvrer si 
obstacle imprévu (c’est donc normal que les vélos roulent un peu au 
milieu de la route) 
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Appel aux dons de vélos ! 

Repérages
Des centaines de vélos sont chaque année oubliés dans 
les caves ou finissent leur vie dans des déchetteries. Ils 
peuvent avoir une seconde vie. Depuis 2001, l’associa-
tion Repérages a mis en place un atelier d’insertion (11 
personnes) qui récupère des vieux vélos, les remet en état 
et les expédie vers l’Afrique. Ces vélos deviennent une 
source de revenus pour les associations africaines parte-
naires qui les revendent avec une marge. 
Atelier : 6 rue Léon Sestier à Grenoble 04 76 49 31 06

Un P’tit Vélo dans la Tête 
Depuis 14 ans, cette association milite pour développer 
le vélo comme mode de déplacement. « Si se déplacer en 
ville à vélo c’est facile, peu onéreux, rapide, silencieux, 
efficace et non polluant, c’est surtout... très agréable ». 
L’association est partie d’un constat : beaucoup de gens 
cessent le vélo parce que celui-ci est crevé ou que le frein 
est cassé… Elle a donc créé un atelier de re-cyclage où l’on 
peut entretenir son vélo. Un deuxième vient de s’ouvrir 
sur le campus. Atelier : 5 rue de Londres à Grenoble
04 76 21 46 01 / http://www.ptitvelo.net

Plusieurs acteurs se lancent 
dans l’aventure du vélo. Ce 
n’est pas toujours simple. 
La plupart des activités liées 
aux vélos sont des initiatives 
entièrement privées qui ne 
bénéficient d’aucune subven-
tion. Cependant, les collecti-
vités peuvent les soutenir en 
achetant des insertions publi-
citaires ou tout simplement, 
en utilisant leurs services. 

Becycle, est une société qui 
livre des courriers et colis, à 
vélo, dans toute l’agglo, voire 
plus. Non polluant, ce mode de 
transport allège aussi la circu-
lation automobile, et pourtant, 
aujourd’hui, les collectivités loca-
les ne représentent que 3 % de 
son chiffre d’affaire.
Becycle : Tél. 04 76 85 22 50

Vive le vélo taxi !
Christian Revertegat s’est un jour 
retrouvé au chômage (comme 
beaucoup). Il voulait se recon-
vertir, en profiter pour mêler ses 
deux envies : le sport et le com-
merce. Le vélo taxi était la solu-
tion parfaite ! Il a alors franchi le 

pas. Après avoir construit lui-mê-
me son vélo avec un fabriquant 
de calèche, il sillonne depuis 16 
mois Grenoble. Il vient vous cher-
cher devant chez vous et vous 
dépose exactement là où vous 
voulez. Son activité se diversifie : 
“sa calèche » sert de support pu-
blicitaire et il oriente son activité 
vers l’aide à la personne (livrai-
son de courses, etc…). Au fait, 
les collectivités locales, si vous le 
souteniez en prenant une petite 
pub ? C’est bon pour l’air am-
biant, le vélo taxi ! 06 62 35 83 70.

Mais que sont devenus les 
“Cyclopolitains”?
On ne verra plus ces vélos taxi 
carénés, sauf exception. Ce 
n’est pas assez rentable. Pour-
tant, on en trouve dans toutes 
les grandes villes d’Europe. Les 
Grenoblois ne sont-ils pas prêts 
à utiliser ce transport ? Les vélos 
taxi ont-ils une connotation trop 
“tiers-mondistes” (pousse-pous-
se, rickshaw…) ? Sont-ils arrivés 
trop tôt dans notre cité ? Ou bien 
ces activités manquent-elles de 
soutien de la part des collectivités 
locales ?

220 km de pistes sécurisées pour 
les vélos à Grenoble c’est, pa-
raît-il beaucoup. Parkings relais 
équipés de parkings à vélo, gares 
SNCF avec consignes gratuites 
pour les abonnés au TER, service 
de location Metrovélo, Fête du 
vélo, les initiatives de la METRO 
affichent une politique à priori vo-
lontariste. Aujourd’hui, la part du 
vélo dans les déplacements inter-
nes à l’agglo se situe autour de 
5 %, en progression, ce qui sur 
un plan national est un score ho-
norable. Mais les ambitions pour 
demain sont modestes ; en té-
moignent les objectifs du Plan de 
Déplacement Urbain qui placent 

le vélo à 8 % des déplacements, 
un chiffre sans panache.

Velo en libre service
Mais depuis l’élaboration du 
PDU, la révolution Velib à Paris et 
VeloV à Lyon est passée. L’onde 
de choc provoquée par le suc-
cès de ces vélos en libre-service 
a évidemment fait naître le débat 
à Grenoble. La METRO recon-
naît avoir été approchée par les 
prestataires (JC Decaux et Clear 
Channel). Si au “service déplace-
ment” on évoque une implanta-
tion grenobloise, le renforcement 
du Metrovélo est privilégié. “Nous 
réfléchissons également à un 
complément sous forme de libre 
service à l’horizon 2009 – 2010, 
toujours dans le cadre d’une 
extension de Metrovélo”, ajoute-
t-on au service “déplacement”. 
Un projet complémentaire donc, 
dont on ne connaît pas encore 
l’ampleur. Mais Grenoble n’est 
pas Paris. Dans la capitale, où la 
situation de départ approchait le 
néant absolu, Velib a réellement 
amorcé la pompe en générant 

une augmentation 
de 50 % des dépla-
cements à vélo. 

800 000 euros le 
rond-point automobile
Pragmatique, l’ADTC, associa-
tion de promotion du vélo, pré-
fère raisonner en terme de priori-
tés : “pour quelques centaines de 
vélos Decaux, on a 8 000 vélos 
jaunes (les Metrovélo, ndlr) et le 
libre service a un intérêt limité s’il 
est marginal” explique Monique 
GIROUD, vice-présidente. “Les 
besoins urgents sont le station-
nement sécurisé en gare SNCF et 
l’effacement des ruptures dans le 
réseau cyclable”, ajoute-t-elle.
Pour développer le vélo, les infras-
tructures ne suffisent pas. Cela 
dépend également de l’appro-
priation que les habitants en font. 
“Si Grenoble est une ville cyclable, 
ce n’est pas uniquement à cause 
du relief, mais également grâce 
à la composition socioculturelle 
des habitants”, précise-t-on à 
l’ADTC. Les Grenoblois favora-
bles au vélo ? Oui, et de nouveaux 

usages apparaissent : le vélo-
bus, par exemple, qui consiste à 
emmener les enfants en vélo sur 
leur trajet école/domicile par une 
“ligne” régulière, encadrés par 
des parents, a déjà séduit plus de 
vingt écoles. On peut cependant 
regretter que ce type d’initiatives 
soit encore à l’origine d’une asso-
ciation, de l’ADTC, sans que les 
collectivités ne s’engagent à en 
favoriser l’appropriation. La voi-
ture, après avoir accaparé les in-
vestissements et l’espace urbain, 
doit encore céder plus de champ 
à la mobilité alternative. Les blo-
cages restent encore profonds et 
sont davantage politiques avant 
d’être budgétaires. Un rond-point 
coûte entre 150 000 et 800 000 
euros, combien coûte une borne 
de libre service vélo ? Notre agglo 
peut donc encore mieux faire.

Emmanuel LISZE

Grenoble, cité cyclable
L’agglomération grenobloise, 
la plus plate de France, est 
propice au vélo. De fait, la 
petite reine occupe une pla-
ce significative dans les dé-
placements, à tel point que 
l’agglo a souvent été mise à 
l’honneur des villes françai-
ses. Pour autant, l’agglo est-
elle bien armée pour rester 
dans le peloton de tête ?

Les collectivités locales 
soutiennent-elles le vélo ?

Des vélos militants



Dossier

Vente Réparation
Vélos à assistance électrique, vélos hollandais, vélos pliants, 

vélos ville occasion, remorques et accessoires.

33, rue Stalingrad - 38100 GRENOBLE 
Tél. : 04 76 50 65 71

Les associations ADTC, 
ASULGV, Amis de la Ter-
re, Collectif Respiron, 
FRAPNA, Un P’Tit Vélo 
dans la Tête, ont appelé 
ce samedi 12 avril à une 
« Manifestive », en vélo, 
contre le projet de la ro-
cade Nord.
Nous avions déjà fait réfé-
rence dans un précédent 
numéro des Antennes (les 
cyclonudistes n°3), à ces 
nouvelles formes de mili-
tance écologique dont le 
vélo est souvent de sup-
port. La Vélorution ne date 
pas d’aujourd’hui.
Qui se souvient de Aguigui 
Mouna (de son vrai nom 
Jean Dupont) ? Cet anar-
chiste, anti-militariste, à 
la barbe fleurie, avec sa 
bicyclette, a été de toutes 
les luttes écolos, non vio-
lentes, après 1968 et ce, 
jusqu’à sa mort en mai 

1999. Philosophe à vélo, il 
se disait « cyclodidacte » et 
affirmait « la Vélorution est 
en marche ». Impertinent 
et drôle, plus engagé qu’il 
n’y semblait, cet empê-
cheur de tourner en rond 
s’était présenté aux élec-
tions municipales de 1988. 
Cavanna (Charlie Hebdo) 
disait de lui « c’est une ma-
nif à lui tout seul ! ». Parmi 
les nombreux slogans qu’il 
professait du haut de son 
vélo, muni d’un téléphone 
rouge (factice), on pouvait 
entendre : « les mass-me-
dias rendent les masses 
médiocres », « C’est en 
parlant haut qu’on devient 
haut-parleur », « Le jour où 
un vélo écrasera une auto, 
il y aura vraiment du nou-
veau ! ». Il traçait souvent 
ses slogans à la craie sur 
les murs, n’omettant pas 
de dire : « je craie ». 

Vive le mini-vélo !
“Quand on circule en ville, un vélo sur lequel vous aurez une posi-
tion droite sera beaucoup plus adapté qu’un VTT, par exemple. Vous 
voyez mieux, vous tournez la tête plus facilement et on vous voit plus.
Pour éviter le vol des accessoires, il faut éviter les attaches rapides. 
Pour transporter des courses ou des objets encombrants, vous pou-
vez mettre une remorque à votre vélo, mais des caddies existent 
aussi que vous pouvez fixer à votre vélo et détacher pour aller faire 
vos courses tranquillement.”
Génération vélo, Grenoble (rue Stalingrad)
www.générationvelo.com / Tél. : 04 76 50 65 71

Une nouvelle génération de vélo… de ville
Moins d’effort, plus de confort et de sécurité, aujourd’hui, les vé-
los de ville se perfectionnent. Il est important d’adapter le vélo à sa 
morphologie, de choisir la bonne taille, évidemment, mais aussi de 
régler la selle et la potence (ce qui tient le guidon) à la bonne hauteur 
et inclinaison. Les vélos actuels sont de plus en plus confortables. 
On peut, par exemple, ne plus avoir à pédaler quand on redémarre 
pour changer les vitesses. La nuit, à l’arrêt, le feu arrière reste éclairé 
pendant plusieurs minutes. 
L’artisan du vélo, Saint-Martin-d’Hères / Tél. : 04 76 51 66 87

Quelques conseils de sécurité
Pour plus de sécurité, si vous roulez trop près des trottoirs, les voi-
tures viennent vous raser car elles n’ont pas besoin de vous doubler 
et en plus vous risquez de heurter le trottoir ou de vous prendre une 
portière de voiture... 
Il existe aussi des reelight, lumières fixées sur les roues, qui fonction-
nent sans pile de manière permanente, en envoyant des flashs pour 
être mieux vu, même le jour.
Freiner des deux mains (roue avant et roue arrière) en même temps 
et garder toujours deux doigts sur les freins.
Un vélo avec deux bons antivols n’est pas volé : un antivol, type fer 
à cheval, sur la roue arrière, et un autre, type U, pour un arrêt plus 
long, sur la roue avant.
L’Atelier du vélo, à Grenoble (quartier gare)
www.velo-dayak.fr / Tél. : 04 76 87.36.94

 
Le casque est un préalable indispensable.
Le mythe du vélo avec la chevelure au vent doit tomber. C’est sûr, 
c’est en contradiction avec l’esprit du vélo mais ce n’est qu’un pro-
blème culturel. Pour 30 euros, il ne faut pas s’en priver.
Le principal frein à l’utilisation du vélo : la pluie. Pour s’en protéger, 
il existe des capes qui protègent intégralement (une visière transpa-
rente permet de protéger aussi le visage) et en cas de forte pluie, des 
sur-pantalons et des sur-chaussures. 
Véloland, St Martin-d’Hères / Tél. : 04 76 03 39 65

Et pour ceux qui habitent en haut d’une côte… 
la solution : un vélo électrique !
C’est une assistance au pédalage qui multiplie par 3 ou 4 votre puis-
sance musculaire. Son autonomie est d’environ 50 km et il se re-
charge sur une simple prise électrique.
Il est possible d’ajouter une assistance électrique à son vélo.
H2rent : 04 76 17 21 15. 39, Av. Félix Vialllet, Grenoble. 
Moana, 24 bd Gambetta, Grenoble.

L’ensemble de ces 
professionnels du 
vélo est unanime : 

pour avoir un 
vélo très correct 

en ville, il faut 
environ compter 

300 euros. 

La Vélorution 
toujours en marche

Petits conseils 
des spécialistes des vélos
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Cet arrêté du 4 décembre 2007 
prévoit, en effet, des mesures 
spécifi ques dans la zone centrale 
d’1 km autour du champ où un 
spécimen de chrysomèle a été 
trouvé : obligation d’alterner les 
cultures (pas de maïs ni en 2008 
ni en 2009) et de lutter contre les 
larves et les insectes adultes cet-
te année à l’aide d’insecticides. 
Dans la zone de sécurité, d’une 
distance de 5 km autour de la 
zone centrale, l’arrêté préfectoral 
permet de remplacer l’obligation 
d’alterner les cultures par une 
lutte à l’aide d’insecticides. Dans 
le Grésivaudan, c’est le traite-
ment à l’aide d’insecticides tels 
que la téfl uthrine en granulés au 
printemps et le deltaméthrine en 
pulvérisations deux fois en été 
qui sont proposés.
Ces pesticides sont, non seu-
lement très dangereux pour la 

santé humaine, mais sont aussi 
effi caces (donc toxiques) pour un 
grand nombre d’insectes, et les 
abeilles en particulier. 
Parmi les zones de traitements 
prévues, se situe le marais de 
Montfort qui abrite la seule lo-
calité de l’Isère où se trouvent 3 
papillons protégés et inscrits à 
la Directive Habitats. Le traite-
ment des parcelles de maïs 
dans ce secteur signera l’ar-
rêt de mort de ces espèces 
patrimoniales.

Afi n d’éviter le recours aux pes-
ticides, la FRAPNA, l’ALLIANCE 
PEC Isère, la LPO, l’ADABIO et 
AVENIR demandent cette année 
la rotation des cultures partout 
ou cela ne met pas en péril les 
exploitations agricoles. Ensuite, 
elles proposent qu’une recherche 
soit effectuée pour trouver des 

variétés de maïs qui ont gardé la 
propriété originelle d’attirer des 
prédateurs de la chrysomèle en 
cas d’attaque. Des solutions de 
lutte biologique pourraient aussi 
être recherchées.
Ces associations regrettent que 
des recherches n’aient pas été 
effectuées sur l’origine de l’in-
secte (unique) trouvé au bord de 
l’autoroute.
Elles déplorent également l’ab-
sence d’études de mesures 
alternatives et la disproportion 
entre la découverte de quelques 
chrysomèles et le caractère très 
agressif des méthodes chimi-
ques utilisées au seul bénéfi ce 
immédiat des maïsiculteurs.

Pour toute information, 
contacter Frapna Isère : 
04 76 42 64 08

Nos abeilles mises en danger
par un arrêté préfectoral

Un agriculteur, installé à Lumbin, a accepté de répondre à 
toutes nos questions indiscrètes. Avec son frère, Vincent pos-
sède 140 hectares de céréales (maïs, soja et blé), une surface 
conséquente mais pas suffi sante pour vivre à deux familles. 
Il dirige donc également une entreprise de travaux agricoles, 
autant dire que ses journées sont très, très remplies. 

Le drame du maïs c’est, qu’avec l’apparition des transgéniques, il 
incarne la culture intensive et n’a pas une bonne réputation. Bien 
des gens ont oublié que cette plante fut divinisée par de nombreux 
peuples d’Amérique centrale. Pour Vincent, le maïs est également 
décrié parce qu’il gène la vue des promeneurs et qu’on le dit grand 
consommateur d’eau… Sur ce dernier point, sur les bords de l’Isère, 
c’est une culture bien adaptée… 
Quant à l’aspect traitement, il faut savoir que le maïs en reçoit 
moins que le blé ou le soja. On le traite au départ avec un désher-
bant et c’est fini (le blé et le soja reçoivent, en cours de croissance, 
des fongicides et des pesticides !). Sauf que, on a découvert la chryso-
mèle dans un plant de maïs, et que cet insecte est en quarantaine ! 
Sa présence crée de grosses contraintes. L’Europe a instauré une 
lutte draconienne et obligatoire. “On en fait un peu trop” commente 
Vincent. “Il aurait été plus judicieux de prendre du temps, voir com-
ment cette histoire évolue et permettre ainsi à certains exploitants 
de se recycler. En effet la culture du maïs impose des outils qui ne 
sont pas adaptés à d’autres cultures, on ne peut se reconvertir du 
jour au lendemain”. Mais comme le signale encore Vincent : “C’est 
un problème mineur en face de ce problème majeur qu’est l’ur-
banisation : on rogne sans cesse sur les terres agricoles, y compris 
des terres de premières catégories, et demain, il existera un vrai pro-
blème !” On évoque déjà dans certaines revues agricoles “la culture 
verticale…” Ben oui, on met bien les hommes dans des barres de 20 
étages pourquoi pas les champs de blé ? 
        JMA

Mais que pense un exploitant de la vallée 
du Grésivaudan de tout ça ?

À l’automne dernier, 
un spécimen de 
Chrysomèle du maïs 
(Diabrotica virgifera 
virgifera Le Conte), a été 
découvert sur la commune 
de Saint-Nazaire-les-
Eymes. Cet insecte est 
un ravageur du maïs. 
Suite à cette découverte, 
le préfet de département 
a pris un arrêté rendant 
obligatoire la lutte contre 
la Chrysomèle dans le 
département. Plusieurs 
associations protestent 
contre cet arrêté.
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J.J. Queyranne : Les abeilles, qui répandent la vie, sont grandement 
menacées. Pas par rapport à l’urbanisation (le miel des villes existe) 
mais par l’usage d’insecticide. Celui qui vient d’être autorisé par ar-
rêté préfectoral est assez effrayant. Il est clairement défi ni comme 
un produit dangereux. Une solution pour éviter cela serait de sor-
tir de la culture intensive. On peut imaginer d’autres systèmes plus 
économes d’un point de vue agricole : utiliser moins d’eau, moins 
de produits chimiques, par exemple. Les agriculteurs intègrent cette 
réfl exion petit à petit, mais encore insuffi samment.

Eric Labaj : par rapport à la Chrysomèle, l’association Kokopelli 
possède des semences anciennes de maïs qui attirent un prédateur 
de cet insecte*. Cette association vient d’être condamnée, quelle est 
la position de la région sur le problème de la conservation de semen-
ces anciennes ?
J.J. Q. : Cette association vient d’être condamnée à une peine lourde 
alors qu’elle fait un véritable travail pour le maintien de la diversité 
biologique. C’est donc une situation absurde. Mais parallèlement, 
les semences ont besoin d’être testées pour mesurer leur impact 
sur la santé publique. Cela représente un coût. Je ne m’y connais 
pas assez aujourd’hui pour me prononcer sur ce sujet. Par contre, la 
région souhaite aider les agriculteurs à obtenir la certifi cation « bio ». 
Aujourd’hui, en Rhône-Alpes, il existe 46 000 exploitants agricoles, 
1450 ont cette certifi cation (3 %). C’est dans la Drôme qu’on en trou-

ve le plus en France, mais nous sommes très en retard par rapport 
à d’autres pays. Nous souhaitons soutenir les exploitants pour aug-
menter leur nombre à 6%. C’est un objectif ambitieux car cela veut 
dire qu’il est nécessaire d’organiser une fi lière, c’est-à-dire un circuit 
court. Ce qui serait intéressant, par exemple, ce serait d’introduire un 
produit bio tous les jours dans les restaurants scolaires. 

*L’inconvénient de cette semence ancienne est qu’elle moins renta-
ble que le maïs moderne.

gresivaudan-actu.org (rubrique enquête)
www.radio-gresivaudan.org/Editorial-de-22-au-29-fevrier.html 
(l’éditoriale humoristique d’Eric labaj 

 

Présent au salon Primevère qui a eu lieu à Lyon le 29 février, 1er et 2 mars, 
J.J. Queyranne a dialogué avec des journalistes de médias citoyens. Après avoir 
réaffi rmé la volonté de la région de faire de ce territoire un exemple en matière 
de développement durable, il a répondu aux questions d’Eric Labaj (radio Grési-
vaudan) sur l’usage de pesticides dans la vallée du Grésivaudan.

Le président de la région 
face aux inquiétudes du Grésivaudan

L’association Kokopelli a été condamnée pour 
avoir maintenu des semences dans l’illégalité par vo-
lonté politique.
Cette association, depuis 15 ans, sauvegarde avec ses adhérents 
et ses sympathisants, plus de 2 500 variétés en risque de dispa-
rition. Aujourd’hui, malgré les directives européennes, les avis 
de l’ONU, du Sénat, de scientifiques, d’agronomes affirmant l’ur-
gence de sauvegarder la biodiversité végétale alimentaire, l’asso-
ciation a été condamnée à 35.000 euros d’amendes. 
www.kokopelli.asso.fr



De l’écologie relationnelle
(pour mieux s’entendre avec les autres et avec soi-même)

Elle propose différentes rencontres dans l’année pour acquérir quel-
ques “balises” relationnelles. Issue de l’approche dite “ESPERE”, mise 
en place par Jacques Salomé, la pédagogie qu’elle propose n’est 
pas thérapeutique, même si elle peut avoir un impact thérapeutique. 
L’objectif : donner les moyens aux personnes de se protéger de l’effet 
négatif que peuvent avoir certaines relations et apprendre à nourrir 
ses relations aux autres en développant l’écoute de soi-même et de 
l’autre. Un exemple tout simple : un collègue de travail vous dit 
que vous êtes nul. Cela va forcément vous atteindre. Qu’allez-vous 
faire de ce toxique ? L’association propose de vous donner différentes 
méthodes de “tri sélectif” pour savoir ne pas le garder, mais savoir, par 
contre, garder le bon de la relation. A partir de situations réelles, ces 
formations préparent et donnent des outils pour visualiser, clarifier et 
trouver des réponses aux situations relationnelles difficiles.
Ces stages se déroulent sur un week-end ou sur trois jours avec diffé-
rents thèmes : la relation de couple, les relations parents/enfants, vivre 
le deuil, la séparation, la maladie… Le prochain stage aura lieu dans le 
Vercors du 13 au 15 juin. En été, l’association propose une semaine 
en montagne : “Marcher dans la montagne… Et dans sa tête !”

Sur le même principe, le centre de formation Reliance propose des 
stages dans les entreprises : formation à la communication, à la 
cohésion d’équipe, bilans de compétences…

Aujourd’hui, dans les familles, la télévision est souvent utilisée comme 
“baby-sitter”. Il faut savoir que la plupart des enfants regarde la télé 
avant d’aller à l’école, que 2/3 des collégiens ont leur télé dans leur 
chambre et que nombreux sont les ados accros à internet. On le sait, 
le fait de regarder la télé a une influence sur le travail fourni à l’école 
mais les parents sont souvent démunis face à cela.
D’autre part, face aux médias, à un moment ou à un autre, l’enfant 
va être confronté à des images choquantes, violentes ou pornogra-
phiques. Le caractère choquant d’une image est très subjectif, et 
aujourd’hui, il est très facile d’en rencontrer (au journal TV par exem-
ple). Cela peut-être très anxiogène pour un enfant. Il est à souligner 
aussi qu’un enfant de moins de 7 ans ne fait pas la distinction entre le 
réel et l’imaginaire. Une publicité, avant cet âge là, c’est une informa-
tion. La réponse ? D’abord, il est préférable qu’un enfant de moins de 
7 ans ne regarde pas le journal TV. Ensuite, il faut du dialogue, il faut 
permettre l’expression, être à l’écoute, être attentif, discuter. Avec 
internet et les ados, un minimum de filtres est nécessaire. Et puis, 
enfin, il est important de comprendre le fonctionnement de l’image 
et d’apprendre à la décrypter. Une image, ce n’est pas la réalité, 
c’est une représentation. 
Le Centre AudioVisuel mène donc ce travail de sensibilisation auprès 
de divers publics et propose des formations aux particuliers et aux 
professionnels (usage d’internet, de logiciels, lecture d’images ani-

mées ou fixes, réalisation et montage vidéo, conception de site inter-
net). Le CAV met aussi en œuvre Cap Canal. Cette chaîne, visible sur 
le câble (chaîne 424), propose, entre autre, des émissions pour les 
jeunes, de la maternelle à l’université, et des émissions thématiques. 
A titre d’exemple : “Blog, chat et compagnie” sur les nouveaux mé-
dias et les jeunes, “Transmettre la Shoah”… Il est possible de visua-
liser ses émissions sur le site ou d’emprunter les DVD ou cassettes 
VHS au Centre AudioVisuel.

www.cav-grenoble.fr / www.capcanal.com

Ce ne sont pas les étudiants qui vont démentir ce mythe : notre 
agglomération se distingue par ses nombreux engagements et 
luttes militantes. 

Pas moins de 200 associations d’étudiants adhèrent à l’association Es-
pace Vie Etudiante (EVE). On y trouve de tout : des associations humani-
taires, musicales, de la santé, artistiques et culturelles, cinéphiles, envi-
ronnementalistes, sociales, entreprenariales, communautaires… On peut 
citer l’AEMG (prévention autour de la santé) ; AHESG (humanitaire), ARTS 
MELES ou APHA’ZIC (artistique et musicale) ; Karibou (un journal libre et 
libertaire), Les Cinéphiles Anonymes (projection de films) ; Effet Papillon 
(protection de l’environnement) ; LGBT (Lesbienne, Gai, Bisexuel, Travesti) ;  
Génépi (actions auprès des prisonniers) ; IDEE (promotion de l’entreprena-
riat), Les Jardins de l’Utopie (création d’un potager sur le campus) et de 
nombreuses associations communautaires très actives, sans compter les as-

espace assoc

Vous voulez maigrir ? Arrêter de regarder la télé !

Face à des situations dans lesquelles nous nous trou-
vons démunis avec notre famille, notre entourage ou 
au travail, l’association Reliance propose des stages 
pour apprendre à mieux communiquer. 

Un enfant qui a un problème 
de surpoids, quand il réduit 
son temps journalier passé 
devant la télé, maigrit. Le 
Centre AudioVisuel (CAV) est 
une association qui a pour 
vocation de sensibiliser à 
l’image et aux médias. Les 
actions qu’elle mène déve-
loppent l’esprit critique des 
publics face aux messages 
visuels qu’ils reçoivent.

A t el  i e r s  i nf  o r m a t i q u e s 
animés par l’association “Les Petits Débrouillards” pour aborder 
l’informatique de manière ludique et expérimentale. Ces ateliers 
s’adressent à tout public, sont gratuits et ont lieu le samedi 
de 14h à 16h, sur inscription au 04 76 42 65 14. 
Pour plus de détails sur le site internet : 
www.lespetitsdebrouillards-ra.org

Jeunes et engagés

RELIANCE - 14 av. Victor Hugo - 38130 ECHIROLLES
Tel : 04 76 85 12 12 - Fax : 04 76 78 62 06 
secretariat@centrereliance.com. / www.centrereliance.com



Créé en 1810 à l’Ile Verte, ce cime-
tière compte 25 000 concessions. 
Certaines d’entre elles présentent 
un réel intérêt historique (plus de 
800 ont été classées remarqua-
bles). L’association “Saint-Roch ! 
Vous avez dit Cimetière ?” s’est 
créée pour faire découvrir cet art 
funéraire et les dernières demeu-
res de personnalités grenobloises. 

Elle organise des visites thématiques 
gratuites les samedis pendant les 
beaux jours (départ à 14 h 30, 2 rue 
du Souvenir) : 
• Sépultures des grands industriels 
(ganterie, hydroélectricité, appa-
reillage électrique, alimentaire, élec-
tronique nucléaire… Visite guidée par 
Philippe FraboniI, Président de l’Asso-
ciation, le 27 avril. 
• Tombes qui retracent les différentes 
phases de la guerre de 40 : attaque 
de mai, combats de retardement sur 
la Loire et sur l’Isère, différentes pha-
ses de l’occupation. Visite guidée par 
Pierre Blanc, le 10 mai.
• Tombes de personnalités grenobloi-
ses : scientifi ques, entrepreneurs et 
innovateurs, industriels, militaires, ec-
clésiastiques, hommes politiques, ar-
tistes, intellectuels… Visite guidée par 
Huguette Perrin, le 17 mai.
• Tombes des maires de Grenoble : vi-
sionnaires, bâtisseurs, économes, pa-

ternalistes, de droite, de gauche, tous 
ont façonné l’image et la réputation de 
la Ville de Grenoble. Visite guidée par 
Valéria Ostapenko, le 31 mai.
• Sculptures d’artistes renommés du 
XIXe siècle. De grandes familles greno-
bloises ont demandé à Victor Sappey, 
Urbain Basset, Aimé Irvoy, Henri Ding 
et Eustache Bernard d’immortaliser 
leur souvenir. Visite guidée par Fabien 
Dequier, les 7 et 28 juin.
• Tombes d’artistes peintres : Jean 
Achard, Diodore Rahoult, Abbé Laurent
Guétal, Edouard d’Apvril, Jules Flandrin, 
Charles Bertier… Visite guidée par 
Maurice Wantellet, le 14 juin.

Pour en savoir plus : l’assemblée géné-
rale aura lieu le samedi 26 avril à 14h30 
au centre social du Vieux temple 

“Saint-Roch ! Vous avez dit Cimetière ?” 
Tél. : 04 76 44 98 10
saint-roch.grenoble@laposte.net

espaCe assOC

La vie d’abord présente :

“Mes noces de cristal, 
du cancer à la vie”
Trois personnages, trois rescapés d’une maladie 
dite “grave”, parlent, paisibles au cœur des pay-
sages sereins et grandioses de l’Australie. Nous 
les écoutons chercher du sens à cette maladie et 
à cette souffrance qui les a atteints. 

Chacun à leur tour, ils exposent à un thérapeute com-
ment ils ont vécu cette période et comment ils vivent ce 
sursis. On comprend petit à petit, que la maladie leur a 
permis de découvrir des fonctionnements, des peurs, 
des défenses qui les empêchaient de vivre. Quand on 
est atteint d’un cancer, un mécanisme de survie se met 
en place. Ce mécanisme peut faire sauter ces freins et 
être alors un vrai révélateur. Plus qu’un reportage sur 
des gens qui ont le cancer, ce fi lm est une invitation à 
un questionnement personnel. Un choc, la perte d’un 
être cher, le chômage, toute épreuve est une occasion 
pour s’interroger sur soi, sur ce que l’on veut faire de 
sa vie. On peut subir cette épreuve mais on peut aussi 
saisir cette occasion pour revoir la manière dont on vit 
sa vie, pour la vivre vraiment comme on l’entend. C’est 
ce à quoi invite ce fi lm. Le DVD de ce fi lm (93 mn) peut-
être commandé à l’association “La Vie d’abord” (15 €).
www.laviedabord.org 

“La santé ne consiste pas seulement à une absen-
ce de maladie ou d’infi rmité. La santé est défi nie 
comme un état de complet 
bien-être physique, mental 
et social.” 

Extrait de la constitution de l’OMS 
(Organisation Mondiale de la Santé, 
7 avril 1948.)

Promenade insolite : 
visitez le cimetière Saint-Roch !

comme un état de complet 
bien-être physique, mental 

(Organisation Mondiale de la Santé, 

Photo : Alain de Borniol. Tombe dite “Les trois anges” 
de Mme Recoura, épouse du peintre-sculpteur Sappey.

sociations nationales qui ont leurs 
antennes à Grenoble : Amnesty 
Internationale, l’UNEF, 
Les Amis de la Terre, Radio Cam-
pus…  Depuis ses débuts, EVE a 
créé « Fête le printemps », le festi-
val des associations qui animent 
le campus. Durant cinq jours (du 21 au 25 avril), 
dans une ambiance festive et ludique, cet événement donne l’occasion 
aux associations de monter, ensemble, diverses animations : concert, théâ-
tre, conférence, projection débat, exposition, kermesse, rallye… 

A savoir aussi : la Maison des Etudiants, au sein de l’association EVE, est 
la seule en France, à être entièrement gérée par des étudiants. 

Tout le programme sur http://www.eve-grenoble.org



ZOOM

Avant tout, les spectacles de cette compa-
gnie de théâtre tentent de nous aider par 
l’humour et le jeu, à surmonter les cauche-
mars produits par notre société. Théâtre 
d’invention, interactif et de proximité, ce col-
lectif d’artistes est résolument contemporain 
et traite de questions très actuelles. Ils disent 
les soucis de notre société et ses travers 
pour mieux les combattre. Ce sont des initia-
teurs qui donnent à penser et impulsent des 
solutions, utopiques peut-être, mais sans 
être ni moralisatrices ni didactiques.

EXEMPLES DE SPECTACLES JOUÉS 
DANS LA RUE :
• “Les petits jardins sur soi, écosystè-
me de trottoir” aborde le thème de l’éco-

logie au quotidien... A travers le parcours de 
trois citadins, il s’agit avant tout d’explorer 
de manière sensible et concrète les multi-
ples contradictions qui se glissent entre nos 
idéaux écologiques et nos pratiques quoti-
diennes souvent moins glorieuses. 

• En plein air et en salle : “Réclame !” 
Avec cette dernière création, la compagnie 
s’attaque à l’univers féroce de la société 
de consommation. Une petite compagnie 
de théâtre, malgré une situation fi nancière 
préoccupante, décide de monter une pièce. 
Une grande chaîne de distribution se laisse 
convaincre de fi nancer leur projet. La com-
pagnie accepte. En contrepartie elle doit 
insérer des spots publicitaires au milieu de 

son spectacle et les acteurs aller jusqu’à 
interpréter eux-mêmes les annonces bêti-
fi antes. 

• “La forêt de trottoir” Une forêt sauvage 
s’élève un matin, au milieu de la ville, avec 
ses parfums d’humus, ses sons d’oiseaux, 
ses lumières, sa fraîcheur… Quelques cita-
dins s’aventurent timidement dans cet es-
pace sauvage et insolite. Certains décident 
alors de s’y installer et de résister à l’unifor-
misation des rues et des trottoirs.

Chargée de production : Cornélia Stahl
Tél : 04 75 22 28 08 ///06.88.43.95.73 
drogueriemodernetheatre@yahoo.fr
http://www.theatre-de-rue.com

Le théâtre en action

Quelle démarche et quelle aven-
ture ! Dans le cadre d’une action 
participative portée depuis 2002 
par le centre social Teisseire-Mal-
herbe, un collectif d’habitants et 
de travailleurs sociaux est allé se 
former au théâtre-forum à Calcu-
tta avec le groupe du théâtre de 
l’opprimé, le Jana Sanskriti.
Pendant 12 jours, ce petit groupe 
s’est donc retrouvé ensemble, 
dans un contexte évidemment 
on ne peut plus dépaysant. Après 
quelques jours de stage, ani-
més par Sanjay, leur travail s’est 
concrétisé : ils ont monté une piè-
ce et l’ont joué dans des villages 
devant plus de 1 000 personne. 
Avec les villageois, les échanges 
ont été intenses. C’est le miracle 
du théâtre-forum qui donne tout 
simplement la parole à ceux qui 
ne peuvent pas la prendre! Chris-

tiane, une habitante du quartier 
qui a participé au voyage, l’expli-
que ainsi : “L’expression corpo-
relle, le langage symbolique et es-
thétique, sont une parole souvent 
beaucoup plus forte que les mots, 
un langage compréhensible par 
tous, y compris par ceux qui ne 
parlent pas notre langue”. 

Après les gestes : 
les premiers mots
Un blog a permis aux voyageurs 
de partager, au jour le jour, le 
quotidien de cette aventure avec 
les habitants du quartier. On se 
doute que ce voyage fut un vérita-
ble choc. Voici quelques phrases 
qui montrent l’intensité de cette 
démarche.
Fatima (habitante): “J’ai appris que 
le théâtre-forum, c’est aussi un 
travail psychologique, pour soi-

même et pour les autres.” 
Monique (assistante sociale) : “Je 
rentre d’Inde, renforcée dans les 
convictions que les travailleurs so-
ciaux ont un devoir de résistance 
et doivent sortir des sentiers battus 
de l’aide sociale pour emprunter 
les chemins de traverse de la lutte 
contre l’inégalité et l’injustice.” 
Azdine, habitant : “Tout le monde 
se retrouve à égalité face à la dé-
couverte d’une autre « planète », 
dans une aventure hors du com-
mun. La barrière de la langue dé-

passée, tout est dans la gestuelle.” 
Marie-Thérèse, habitante impli-
quée dans la préparation : “Su-
perbe aventure où l’on ressort 
plus fort (…) pour construire un 
monde où l’Homme aura toute sa 
place et passera avant le profit” 
Un film réalisé par deux jeunes 
vidéastes permettra de découvrir 
cette expérience sans pareille… 
Les Antennes vous en informeront !

http://collectif-lillinde.skyrock.com
Centre social Teisseire-Malherbe : 
04 76 25 49 63

La cie Ophélia Théâtre : un théâtre action

La Droguerie Moderne Théâtre 
un théâtre de rue

Quand le théâtre action de Teisseire-Malherbe va se former à Calcutta !

Cette compagnie est faite de cinq grou-
pes de création en Isère. Très diversifi és, 
ces groupes sont composés de person-
nes qui travaillent, qui sont au RMI ou qui 
bénéfi cient de l’AAH (Allocation aux Adul-
tes Handicapés). Ce qui les réunit ? Cette 
même envie de s’inscrire dans une création 
collective autour d’histoires vécues. Ces 
créations se font à partir d’improvisations. 
Les pièces sont ensuite écrites. Cela donne 
un théâtre proche du théâtre de l’absurde, 
en prise avec le monde d’aujourd’hui et en-
gagé dans ses interrogations. Une grande 
partie de la richesse de ce théâtre réside 

dans la diversité des groupes. Une fois sur le plateau, les personnes 
qui ont toujours été au ban de la société, ce sont elles qui “ont le pou-

voir”. Cela perturbe, cela bouscule. Cela inverse les rapports. C’est es-
sentiel ! Ces pièces s’adressent à un public très large. Un gros travail 
est mené auprès du public qui va peu au théâtre : les représentations 
ont lieu en associant des collectifs de partenaires (centre social, asso-
ciation de quartier, collectivités territoriales…). 
Les textes de ces créations sont édités aux éditions du Cerisier. Les 
créations collectives éditées : “Rêve Partie”, “Dans cinq minutes il va 
pleuvoir”, “Des gens passent et j’en oublie”, “Il était une femme des 
femmes”, “silence on gueule”.
Le FITA (Festival International de Théâtre Action) accueille des équipes 
artistiques venues de divers continents qui proposent un théâtre en 
prise avec le monde d’aujourd’hui. Le FITA Rhône-Alpes 2008 aura 
lieu en novembre 2008.

Association Epi d’Or, Compagnie Ophelia Théâtre
http://ophelia.theatre.free.fr / www.theatre-action.be/publi/cerisier.htm
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Bateau à Roue “Royans-Vercors”
une des plus belles croisières en Rhône-Alpes.

À quelques encablures de Grenoble, à hauteur de 
St-Marcellin et jusqu’à St-Nazaire-en-Royans, l’Isè-
re offre l’aspect inattendu d’un paysage aux allures 
de bayou où le bateau à roue, de style Mississipi, 
glisse sur le plan d’eau calme. On observe au fi l de 
l’eau, fl ore, faune et patrimoine architectural des vil-
lages de La Sône et de St-Nazaire, les deux points 
d’embarquement. En toile de fond les vertigineuses 
falaises du Vercors et les roches rouges du Royans, 
commentées, bien sûr, par notre équipage. Prévoir 
quelques bonnes heures pour déguster pleinement 
cette parenthèse nature avec aller-retour immédiat 
ou escale pour visiter la Grotte de Thaïs et le Jardin 
des Fontaines Pétrifi antes. 
Nouveauté 2008, formule bateau + vélo pour com-

biner découverte touristique et activité de plein air : 
location de vélo aux 2 points d’embarquement, pour 
retour au milieu des noyeraies (petite route 10 km 
sans dénivelé). Cette formule croisière aller-simple 
s’adresse bien sûr également aux marcheurs.
Rens. : 04 76 64 43 42 / www.bateau-a-roue.com 

Grotte préhistorique de Thaïs
15 000 ans d’aventures

Grâce à un mode de visite tout à fait inédit, vous parti-
rez en famille, entre amis faire l’exploration de la grotte 
sur un circuit balisé et commenté, à votre rythme. Ce 
jeu de piste souterrain propose également aux enfants 
un commentaire à leur portée. 
Illustrations sonores, ateliers “préhistoire”, espace li-
vres, fi lm : vos enfants seront les acteurs de cette visi-
te, sur les traces de Noug, l’enfant de la grotte rouge. 

Village de St-Nazaire-en-Royans
Rens. : 04 75 48 45 76
www.grotte-de-thais.com. 

Jardin des fontaines pétrifi antes
laissez-vous surprendre…

Un paradis minéral et végétal, une jardinière britan-
nique aux créations originales, voici les ingrédients 
d’une réalisation réussie. 
D’étonnantes compositions typiquement “british” 
ponctuent ce lieu apaisant et intimiste.
Que vous soyez passionné de botanique, esthète, 
poète, amateur de jardin, ou simple curieux, ne 
manquez pas cette invitation au voyage dans le 
doux murmure des sources.
 
Village de La Sône
Rens. : 04 76 64 43 42
www.jardin-des-fontaines.com 

La décision du Président 
de la République de supprimer 
la publicité sur le service public 
provoquera à court terme des 
“dommages collatéraux” graves 
sur le fi nancement des radios 
associatives. 

Le lien ? A l’heure actuelle, le Fond de Sou-
tien à l’Expression Radiophonique (FSER) 
est la principale source de fi nancement 
des radios. 25 % de ce fond (soit environ 
7 millions d’euros) proviennent d’une taxe 
issue des ressources publicitaires du sec-
teur public. Si ces ressources publicitaires 
diminuent, le montant de la taxe aussi. 
Lors d’une entrevue avec la directrice de 
la Direction des Médias à l’Hôtel Matignon 
le 22 février dernier, Madame Frances-
chini a signalé qu’aucune solution n’était à 
l’étude à ce jour. Or, dès l’annonce de cet-
te mesure et avant même son application, 
des budgets de publicité prévus sur le ser-
vice public ont été réduits. Cette réduction 
affectera le FSER d’une perte d’au moins 
1,5 millions d’euros lors du vote du bud-
get 2009. Par ailleurs, la CNRA (Confédé-

ration Nationale des Radios Associatives) 
a été informée qu’en tout état de cause, le 
Compte d’Affectation Spécial qui alimente 
le Fond ne pouvait être légalement aug-
menté que de 10 %. Les radios associa-
tives craignent donc une amputation de 
leurs ressources, sachant qu’elles sont 
d’autre part confrontées à deux problè-
mes majeurs : la disparition des emplois 
aidés sans solution de remplacement ou 
d’assouplissement et l’impérieuse né-
cessité de prévoir de façon imminente 
le fi nancement des équipements néces-
saires au passage au numérique. Cette 
situation est devenue intenable pour les 
radios associatives. A ce jour, le rappor-
teur de la Commission sur la télévision 
publique, Monsieur Jean-François Copé, 
a annoncé qu’il “n’avait pas compétence 
à parler de radio”.
Les radios associatives attendent néan-
moins du gouvernement et des assem-
blées, des propositions en urgence pour 
la remise à niveau et l’augmentation de 
leurs ressources lourdement amputées 
par ces choix.

Eric Labaj, Directeur Radio Grésivaudan

“Voyage autour d’un bateau” entre Grenoble et Valence, aux portes du Vercors 

L’Isère entre en résistance 
contre le fi chier “Base élève”
Déjà plus de 100 conseils d’école et 35 municipalités 
(dont Grenoble), en Isère, ont exprimé leur refus.
Pour en savoir plus : http://38.snuipp.fr
http://baseeleves38.wordpress.com

rECtiFiCAtiF	:	nous avons oublié, dans la liste des 
entreprises qui ont le label Imprim’vert de la région 
grenobloise, deux imprimeries :

L’imprimerie	GrAFi 40, rue René Thomas - 38000 
Grenoble. Tél. : 04.76.48.53.99 / Fax : 04.76.21.36.54
imprimeriegrafi @wanadoo.fr

tECHNiC	CoLor	6 rue des Montagnes de Lans - Espace 
Comboire 38130 Echirolles
Tél. : 04.76.33.28.68 / Fax 04.76.23.01.80
info@techniccolor.com

Pas de pub : L’entube 
pour les radios associatives
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Sommes-nous une agglo 
de militant(e)s ?

L’exposition Rester libres présentée au mu-
sée Dauphinois revisite une douzaine de 
périodes historiques au cours desquelles la 
lutte pour “rester libres” a eu un poids parti-
culier dans notre région.
Le point de départ, les Allobroges. Ce peu-
ple qui s’est battu contre les Romains est 
resté dans les mémoires un symbole de l’in-
dépendance et de la liberté du montagnard. 
Ensuite, au XIVe siècle, après son rattache-
ment au royaume de France, le Dauphiné 
s’est distingué des autres provinces par des 
droits particuliers. Par exemple, le droit de se 
réunir sans autorisation préalable ou d’élire 
des représentants afi n de s’auto-administrer. 

La montagne alpine a été aussi un lieu de 
résistance religieuse au moment de la Réfor-
me, avec les Vaudois (mouvement chrétien 
considéré comme hérétique et combattu 
au même titre que les Cathares). Les Alpes 
sont alors perçues comme un espace de 
refuge et de liberté. 

La Révolution française serait-elle is-
sue de la “Révolution dauphinoise” ? 
L’exposition remet en question les motiva-
tions réelles des intervenants. C’est parce 
que le Parlement de Grenoble a voulu 
défendre le statut particulier du Dauphiné 
qu’il a été dissout en mai 1788. Cette dis-
solution a conduit à la célèbre Journée des 
Tuiles à Grenoble (la population s’est oppo-
sée aux troupes royales à coup de tuiles, de-
puis les toits) et à la réunion des Trois Ordres 
à Vizille et à Romans. Ces événements ont 
eu lieu avant que les Etats Généraux ne se 
réunissent à Versailles et répandent l’idée, 
fondement de la révo-
lution française, que 
le Tiers Etat (ceux qui 
travaillent) est aussi 
important que le Cler-
gé et la Noblesse. 

Plus proche de nous, 
le XXe siècle :
Le mutuellisme (sys-
tème d’entraide sur 
lequel sont fondées 
les mutuelles) a été 
précoce en Isère avec 
la mise en place d’as-
sociations de travailleurs. Grenoble fut aussi 
une cité pionnière dans le domaine social, 
des fraternités et des luttes contre les exclu-
sions, grâce à de nombreuses associations 
très actives (la sécurité sociale aurait été 
inventée à Grenoble). La ville a aussi été ti-
trée “capitale de la Résistance” à la fi n de la 
Seconde Guerre mondiale grâce notamment 

aux actions dans le Ver-
cors. Le mouvement Peuple et culture, très 
actif à Grenoble, a aidé à l’ouverture sur le 
monde des idées et des valeurs. Les droits 
des femmes ont été très tôt défendus, avec 
l’ouverture du 1er centre français de Planifi ca-
tion familiale à Grenoble en 1961. Tout ceci 
contribue à une culture sociale qui fait fi gure 

d’exception en France, 
encore aujourd’hui.

La fi n de l’exposition 
montre comment les 
Droits de l’Homme sont 
défendus en ce début 
du XXIe siècle en Isère. 
Grenoble est perçue 
comme une ville cos-
mopolite prédisposée 
à l’accueil et tolérante 
envers les immigrés : 
la majorité des habitants 
pense que c’est une 

source d’enrichissement mutuel. Certains 
événements de défense des libertés ont eu 
un retentissement national. C’était le cas des 
manifestations d’avril 2002 associées à la 
lutte contre la montée de l’extrême droite et 
plus largement contre le racisme.

Aurélie Bonnet.

La fondation du Musée de la 
Résistance dans les années 60 
ne s’est pas faite uniquement 
sur la mémoire des années de 
résistance en 1940 mais sur 
le concept de « résistance ». 
En cela, ce musée a certaine-
ment beaucoup d’avenir. 

Quelle est l’origine de cette ex-
position peu banale (d’autres 
travaux de ce genre ont-ils 
été effectués en France ?) ? Fin 
2001, après le changement de 
majorité au Conseil général, la 
nouvelle équipe demande au 

musée de la Résistance de ré-
fléchir à un projet sur les Droits 
de l’homme. Le musée met en 
place une démarche participa-
tive et constitue un groupe pour 
construire ce projet. Il est déci-
dé de partir de l’histoire locale. 
Dans notre région, beaucoup 
de luttes et de combats ont été 
menés pour « La liberté ». Cette 
« exception alpine » est à retra-
cer et à interroger. D’époque en 
époque, la mémoire de ces ré-
sistances qui se sont succédées 
n’aurait-elle pas fini par stimu-
ler un genre de comportement 

« militant ». Certaines person-
nes en viennent, par exemple, 
à venir vivre dans la région de 
Grenoble pour cette histoire. 
On peut parler de véritable my-
the. Mais dans chaque mythe, il 
y a une part de réalité et une part 
d’idées fausses. Il est donc im-
portant d’aller à rebrousse poils 
et de questionner ces idées re-
çues. Une mémoire se transmet, 
mais il est important de resti-
tuer la réalité. Et si, même après 
la visite de cette exposition, le 
mythe persiste, attention à ne 
pas tomber dans l’autosatisfac-

tion et à se reposer sur le com-
bat de nos anciens. L’aboutisse-
ment de ces luttes pour la ou les 
libertés n’est jamais acquise.

La construction de cette exposi-
tion a mis en évidence une telle 
richesse qu’elle a conduit les 
responsables à poursuivre ce 
travail avec la réalisation d’un 
film « Résister, militer ». Ce film 
réunit les interviews de « grands 
témoins » de ces luttes et, pour 
ouvrir aux questions d’actuali-
té, de jeunes militants engagés 
dans de nouvelles luttes.

La montagne alpine a été aussi un lieu de 
résistance religieuse au moment de la Réfor-
me, avec les Vaudois (mouvement chrétien 
considéré comme hérétique et combattu 
au même titre que les Cathares). Les Alpes 
sont alors perçues comme un espace de 

qu’il a été dissout en mai 1788. Cette dis- aux actions dans le Ver-

Dans le premier numéro des Antennes 
(en octobre 2006), 66 % des personnes 
qui avaient répondu à l’enquête accep-
taient le mot “militante ” pour qualifi er 
l’agglo. Il serait intéressant de connaî-
tre la réponse des habitants d’autres 
grandes agglos de France. Grenoble, 
et plus largement le Dauphiné, serait-
elle un territoire où la lutte pour les 
libertés et la démocratie est plus forte 
qu’ailleurs ? La montagne, haut lieu de 
liberté, favorise-elle un esprit de résis-
tance ? La question mérite d’être posée, 
puisque le musée de la Résistance s’est 
attelé à cette tâche et a parcouru notre 
histoire locale, de l’époque romaine à 
nos jours, pour illustrer l’expression de 
la liberté dans les Alpes dauphinoises. 
Treize combats marquants de notre his-
toire, pour la défense de la liberté, sont 
retracés au travers d’une exposition 
mais aussi de publications et d’un fi lm. 
Mais plus loin que ces questions, ces 
travaux qui ont été réalisés sur notre 
histoire locale, par la rencontre avec 
des acteurs passés et présents, nous 
donne goût à participer plus activement 
à la lutte pour plus de libertés, sur la 
trace de ces gens simples qui ont su 
agir pour faire avancer les choses.

Histoire d’une exposition



Première attaque :
L’INSEE a très curieusement fait 
paraître un rapport sur l’occu-
pation des logements HLM en 
2007 (sur la base de l’enquête lo-
gement de 2002), où l’on trouve 
des choses très surprenantes. A 
la suite d’une cuisine sur les chif-
fres et d’un classement arbitraire, 
sachez que pour l’INSEE vous 
êtes un ménage aisé quand vous 
gagnez 1 350 euros par mois, et 
vous êtes alors dans la même ca-
tégorie que ceux qui en gagnent 
10.000 euros ! Mieux, vous êtes 
un ménage (seulement) modeste 
quand vous gagnez plus de 765  
euros par mois. Bonjour la galère 
pour vivre et se loger avec cela !

Deuxième attaque :
La ministre du logement dans 

une lettre au Président de l’USH 
(Mouvement HLM) dit étudier 
de “durcir” le surloyer pour 
ceux qui gagnent correctement 
leur vie en leur faisant payer 
un “loyer sensiblement égal au 
prix du marché”. Jugez plutôt : 
comment se loger à 12  euros 
le m2 sur l’agglo (900 euros 
sans les charges pour 75 m2).
Là aussi, le ministère veut vous 
pousser dehors.

Troisième attaque et cerise 
sur le gâteau :
La même ministre, dans la 
même lettre, confirme sa vo-
lonté de mettre en cause le 
droit au maintien dans les lieux 
dans le logement social qui 
existe depuis 1948. A votre avis 
pourquoi faire ? La ministre du 

logement propose également 
d’instaurer dans le logement 
HLM “des baux à durée limi-
tée”. Après le CDD au travail, 
le CDD au logement !

Pour une priorité au loge-
ment abordable des solu-
tions existent :
Nous savons tous qu’il faut 
construire plus de logements 
sociaux, et donc être plus 
ferme avec les communes qui 
refusent d’en faire au moins 
20 %. Encore faut-il que l’ar-
gent public soit mieux em-
ployé. En effet ceux qui ont 
assez de moyens pour acheter 
un logement pour le louer (par-
fois fort cher) reçoivent plus 
d’aide de l’Etat par logement 
que les organismes HLM.

Alors qui rajoute au pot pour 
permettre la construction 
neuve, quand l’Etat est dé-
faillant ?
Les communes qui veulent bien 
construire du logement HLM.
Les salariés par l’entremise du 1% 
logement. Et vous par la mobili-
sation des fonds de l’organisme 
(issus des loyers, il n’y a pas de 
miracle). C’est l’injustice générali-
sée ! Donc il n’a jamais été aussi 
important de renforcer les orga-
nisations de locataires (c’est vo-
tre dernier rempart), et être prêts 
à agir pour que nos organismes 
HLM s’engagent plus fermement 
à nos côtés pour défendre le lo-
gement social pour tous.

Les signataires : la CLCV, la CNL, 
la CSF, la CFDT, la CGT

iNForMoNs NOus
Suite du feuilleton “Crise du logement” commencé dans 
Les Antennes n°3 pages 10. 
Pour lui, pour vous, pour vos enfants, et vos proches. Le 
coup de projecteur sur l’occupation très avantageuse d’un 
logement à loyer “libre” à Paris par l’ancien directeur de 
cabinet de la ministre du logement, octroyé sous l’ancienne 
municipalité de Paris, cache une réalité beaucoup plus in-
quiétante. En effet, il faut savoir qu’une offensive du ministè-
re du logement est à l’œuvre pour considérer que vous êtes 
un grand nombre à occuper indûment un logement HLM.  
Il s’agit pour la ministre de vous en faire partir !

Journées du 
développement durable

Du 15 au 18 mai 2008

Contact : Offi ce du tourisme du Grésivaudan, 04 76 97 68 08

entrée gratuite

ANIMATIONS
Show VTT Trial
Circuit “Rosalie”
Car Info Transisère…

LE COLÉO (Pontcharra-38) 10h > 19h

EXPOSITIONS
INFORMATIONS

Projection : une vérité qui dérange !
Vendredi 16 mai - 20h30

17	&	18	mai		:	tout	PuBLiC
15	&	16	mai	:	Ateliers	scolaires



aRTIsTes d’iCi BriC à BRaC

NAVARRO
Des libraires originaux, engagés ? Si, si, ca 
existe et plus souvent qu’on ne le croit.
A la Librairie “Les Modernes”, au 6 rue La-
kanal, qui nous fait découvrir des livres, des 
auteurs, des œuvres méconnues, le mois 
dernier, l’invité était le dessinateur de BD, 
Morgan Navarro. Ce Grenoblois, né en 1975, 
a créé des héros extravagants dans un uni-
vers qui oscille entre Hollywood et Pif Gad-
get. Ses héros : Flipper le Flippé, Malcom 
Foot “qui nous promet la fête éternelle : nous 
danserons nuit et jour et nous délesterons 
enfi n du poids de l’intelligence”. Superbe 
trouvaille visuelle, à la fois sexy, sanglante, 

loufoque à souhait ! Malcom Foot est publié 
aux éditions “les Requins Marteaux”. Une 
oeuvre de Morgan Navarro a été éditée par la 
librairie Les Modernes en nombre très limité. 
Un futur collector!!! 
Librairie les Modernes : 04 76 27 41 50, 
http://plutoslo.free.fr

NUVISH, l’homme qui met 9 mois pour 
faire un dessin (ou une peinture !), tant son 
œuvre est minutieuse : un grand chef d’œu-
vre miniature. Approchez vous et découvrez 
son invraisemblable et surréaliste goût du 
détail. On est dans le monde de l’enfance, 
du fantastique, des contes et des rêves dont 

on ne distingue plus s’il s’agit de cauchemar 
ou de paradis. Nuvish Mircovitch vit et travaille 
à Grenoble. Inclassable et tout autant proche 
de l’art brut, sa patte est unique, reconnais-
sable entre toute. “J’aime bien partir d’un lieu 
et montrer quelque chose d’autre derrière la 
réalité, montrer ce qui peut être bizarre, irréel.” 
Il a notamment reçu le prix 2007 de la SADAG 
(société des amis de l’art de Grenoble). Son 
travail été imprimé par plusieurs éditeurs, et 
notamment, l’éditeur indépendant et collectif 
artistique “le Dernier Cri”. 
Nuvish : nuvish.m@gmail.com. 
www.lesantennes.com

Illustrations, BD, peintures,
Navarro et Nuvish, des talents grenoblois.
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“CLIMATS” AU PATIO
Le Patio, c’est un lieu d’ex-
position à la Villeneuve, 
dernier “bastion de l’utopie 
urbaine des galeries de l’Ar-
lequin“.

Récemment, la directrice de ce 
lieu (Yolande Gomez-Casero) 
et Bernard Joisten - professeur 
à l’Ecole Supérieure d’Art de 
Grenoble (ESAG) - ont imaginé 
avec les élèves, une exposi-
tion “Climats”. Dix artistes ont 
ainsi créé des ambiances et 
des atmosphères, c’est-à-dire, 
des climats, au sens premier 

du terme. A la fois provocatri-
ces, séduisantes, surprenan-
tes, à l’image de cet arbre rose 
“barbie” customisé comme on 
le ferait avec une voiture, ces 
ambiances revêtent plusieurs 
formes : vidéos, photos, jeux 
de lumières, installations inte-
ractives… une véritable “ag-
glomération de petites unités 
sensorielles”… 

Le catalogue de l’expo est dis-
ponible sur le site des Anten-
nes : www.lesantennes.com
Le patio: 04 76 22 92 24

“Vous avez la classe,
faites la nature à votre image !”
Titres d’une oeuvre réalisée par un étudiant de l’ESAG



BriC à BRaC
La cuisine des Antennes
Mangez sauvage ! 
Les Antennes vous conduisent dans le printemps des salades 
sauvages : rendez-vous compte, on peut manger des salades que 
l’on cueille en plein champ (gratuitement) et qui n’ont été plan-
tées, arrosées, ensoleillées que par la seule Dame Nature !

La plus connue de ces salades est sans aucun doute le brave pissenlit 
(dont le nom indique sans équivoque les propriétés diurétiques : ça fait 
pisser !) On choisira des terrains si possible un peu éloignés des auto-
routes et routes, de belles prairies sauvages. Le pissenlit doit être cueilli 
quand il n’est pas encore fl euri (les feuilles sont plus tendres). Il faut le la-
ver consciencieusement (c’est le plus dur), il est délicieux avec des petits 
lardons et des œufs (mollets, 5 mn de cuisson). Il y a aussi les partisans 
du croûton frotté à l’ail. 

La recette des Antennes : 
le câpre de pissenlit. Il suffi t 
de cueillir les boutons fl oraux 
du pissenlit, de les faire blan-
chir à l’eau (deux minutes dans 
l’eau bouillante), les égoutter 
et les mettre en bocal, ensuite 
les recouvrir d’une préparation 
moitié eau et moitié vinaigre 
avec un peu d’ail ou de l’anis 
ou du thym…

D’autres plantes sauvages se mangent en salade et peuvent se mélanger 
à une base de laitue ou de pissenlit : les feuilles de violettes, celles des 
primevères (attention aux allergies), les feuilles de pimprenelles, celles de 
l’alliaire (les talus en sont remplis, elle a un délicieux goût d’ail), celles de 
la citronnelle, de la pâquerette, du coquelicot, de la fraise des bois !… 
Il convient de cueillir toutes ces fl eurs très jeunes, la plupart du temps 
quand elles se présentent en rosette (avant que la fl eur n’apparaisse). 
Vous étonnerez d’autant vos amis si vous agrémentez vos salades de pe-
tites fl eurs : violettes, primevères, pâquerettes, pissenlits ! En plus d’être 
bon, c‘est magnifi que ! Bonne cueillette !
                      J.M. Asselin

Où est-ce ?
Indice : un parc, un lac…
Jouez, téléphonez au 04 38 12 90 59 avant le 20 mai 2008 
(sans oublier de bien laisser vos coordonnées) et vous gagnerez 
un lavage Auto gratuit au Tunel d’une valeur de 16,50 euros.

Réponse du jeux précédent : l’Hôtel des Impôts à Grenoble

Manifestations, conférences, rencontres, 
débats, pétition, toute l’actualité militante 

de la région grenobloise. 

Pour vous informer et communiquer 
RDV sur www.lesantennes.com



Coup de gueule

La théorie du tube
de dentifrice
Je suis sûr que cela a du vous arriver...
Le tube de dentifrice se termine. Alors qu’auparavant vous 
étaliez une grosse couche de pâte sur votre brosse à dents 
sans difficultés, il vous faut désormais recroqueviller le tube 
avec soin pour obtenir le même résultat. Vous pensez alors 
à prévoir l’achat d’un nouveau tube. Aussitôt pensé, aussitôt 
oublié et le lendemain il vous faut l’aplatir avec application 
avant de l’enrouler minutieusement pour profiter de la der-
nière goutte. Au fur et à mesure la dose de dentifrice étalée 
sur la brosse diminue et comme vous oubliez en permanence 
d’acheter le précieux objet, vous en êtes réduits progressi-
vement à vous brosser les dents avec un soupçon de pâte 
à peine visible. Et pourtant le résultat est identique ! On peut 
donc réduire significativement la quantité du produit en obte-
nant la même qualité.
Alors je m’amuse à faire durer mes tubes de dentifrice le plus 
longtemps possible.
Et je me dis qu’on pourrait résumer cela en adoptant le 
principe du « toujours moins ».
Toujours moins d’eau, toujours moins d’énergie, de bruit, de 
pollution, de vitesse….
Il nous faut aller à contre-courant et tenter cette sobriété vo-
lontaire qui devrait permettre à nos enfants de ne pas vivre 
comme des hommes préhistoriques.
Regardons nous dans la glace, pensons à l’avenir de nos 
descendants et décidons enfin de faire le premier geste d’une 
nouvelle vie basée sur la qualité plutôt que sur la quantité : 
toujours moins !
					        Jean-François

Usagers du service public :  
suspects potentiels
Nous tous, usagers des services publics, sommes aujourd’hui 
considérés dans notre société comme des tricheurs potentiels, 
suspectés de chercher à contourner, détourner, voire s’enrichir sur 
le dos des collectivités publiques.
Et pourtant ce sont nos impôts !
Si l’usager est considéré comme tel, que dire de celui qui fait appel 
à la solidarité ! Quand je suis allée voir une assistante sociale pour 
demander de l’aide, elle a passé l’heure de notre rendez-vous à 
me poser des questions pour s’assurer que ma demande était 
bien justifiée et vérifier que je rentrais bien dans les cases.
Celui qui demande de l’aide est carrément considéré com-
me coupable, à priori, et soupçonné d’être fainéant, assisté et 
profiteur. Notre société est malade du regard que l’on pose sur 
l’autre. On sait pourtant bien que ce regard induit un comporte-
ment : si on répète à un enfant qu’il est nul, qu’il est une racaille, il 
se construit sur cette identité.
La chasse aux fraudeurs est devenue une véritable préoccupation 
(économique) qui induit des procédures de plus en plus comple-
xes pour accéder aux droits sans parler des mesures de contrôle. 
Ces « débrouillards » existent, certes, mais restent une exception. 
Ceux qui nous gouvernent ne sont pas toujours non plus des mo-
dèles d’exemplarité.
Se laisser aller à l’idée que l’homme est d’emblée un filou, que 
la confiance se mérite sur accumulation de preuves, participe au 
désespoir qui désenchante nos enfants et leur vocation à changer 
le monde.

						      Pascale

Coup de COEUR

Alpes-Autopartage
Des voitures en libre-service

Disposez d’une voiture sans en assumer les contraintes. C’est 
la formule proposée à Grenoble et Echirolles par l’association Al-
pes-Autopartage, qui met à disposition de ses abonnés une flotte 
de véhicules en libre-service. “L’autopartage est la solution pour 
toutes personnes n’ayant pas un besoin quotidien de sa voiture. 
C’est intéressant financièrement en dessous de 10 000 Km 
par an”, explique la directrice adjointe, Hélène Monot. Ces voi-
tures se réservent jusqu’à 5 mn à l’avance par téléphone ou 
Internet et sont disponibles 24h/24 dans plusieurs stations de la 
ville. L’auto-partage est le complément des transports en com-
mun, du vélo et de la marche à pied.

www.alpes-autopartage.fr 
4 rue Crépu 38000 Grenoble/ 04 76 24 57 25 / contact@alpes-autopartage.fr


